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I. BILAN DE LA MISSION 

A. JUSTIFICATION DE LA MISSION 

Cette mission fait suite à celles effectuées en mai 2002 et 2003. Les prospections 2002 avaient 
conclu que le niveau des attaques dues à Diatraea spp. en Guadeloupe était assez contrasté 
selon les régions, mais qu'il était globalement modéré (13 champs/15 étaient en dessous de 
5% d'entre-nœuds attaqués, niveau considéré comme une moyenne des seuils de perte 
économiquement acceptable au niveau international), sinon en amélioration par rapport aux 
résultats antérieurs (D'Aguilar et Bonfils, 1962) (moyenne du pourcentage de tiges attaquées : 
17,8 % ; moyenne du pourcentage d'entre-noeuds attaqués: 1,8 % durant la mission). Les 
deux seuls champs ayant montré de fortes attaques étaient situés dans la région de Capesterre­
Belle-Eau. Il s'agissait de champs replantés en canne à sucre après culture de bananiers, 
nouvelle pratique mise en place par les planteurs de la région depuis 1998 (Berger, 2002 ; 
Poser, 2002) et suggérée par les chercheurs depuis près de 20 ans (Ternisien, 1987, 1989, 
1990 ; Salas et al, 1990 et voir analyse dans Vercambre, 2003 : p. 8 à 12). Par ailleurs, les 
résultats montraient également une corrélation nette entre le niveau d'attaque et 
l'intensification des cultures (Figure 1, Vercambre, 2002). Les comptages réalisés en 2003 sur 
les mêmes parcelles de Capesterre ont montrés une forte réduction des entrenœuds attaqués 
(-70 à -95% selon la variété). Deux hypothèses peuvent être émises pour expliquer cette 
situation: i/ l'équilibre entre le foreur Diatraea spp. et ses antagonistes peut être rompu par la 
replantation de la canne provoquant une profonde perturbation du milieu et une réduction des 
populations de prédateurs, situation qui se rétablit dès la première repousse ; ii/ le programme 
annuel des traitements phytosanitaires des bananeraies (traitements insecticides et nématicides 
du sol, pulvérisations aériennes antifongiques) agit de manière drastique sur les populations 
auxiliaires, se traduisant par des attaques importantes des chenilles mineuses la première 
année de rotation des cultures, la canne agissant sur la régénération des équilibres 
biologiques, acquise dès la première repousse. Dans tous les cas, l'analyse de la biodiversité 
de ces deux milieux cultivés doit pouvoir traduire l'importance et la nature de ces variations. 
A l'instar de travaux sud-africains poursuivis sur un problème proche ( comparaisons de 2 
milieux cultivés de canne à sucre, l'un par les petits planteurs, l'autre par des sociétés 
commerciales) (Draper et Conlong, 2000), nous avons voulu réaliser des études préliminaires 
sur deux aspects de la biodiversité, d'ordre végétal (activité enzymatique des bactéries du sol 
mesurée par le système 'Biolog', sous la responsabilité de J. Daugrois) et d'ordre animal 
(arthropodes prédateurs généralistes : fourmis, araignées, ... sous la responsabilité de B. 
Vercambre) (cf. protocole en annexe 3 pour l'entomologie). Il était prévu que cette étude 
serait suivie pendant 6 mois (début mars - fin août) par Frédéric Caray, étudiant de l'Ecole 
Nationale Supérieure d'Agronomie et des Industries Alimentaires de Nancy (E.N.S.A.I.A.) 
dans le cadre d'un stage conjoint de fin d'étude et d'un D.E.A. 'Sciences Agronomiques', 
supervisé par Monsieur E. Benizri). 
Compte tenu de la nouveauté de la démarche, il était important que la mise en place du 
dispositif doublement expérimental se fasse dans la concertation et la souplesse. C'est ce qui a 
motivé cette mission 

B. Déroulement et difficultés rencontrées durant la mission 

Cette mission s'est déroulée du 7 au 24 mars 2004 (annexes 1 et 2). Sur place, toutes les 
facilités nous ont été données pour la mise en place des dispositifs expérimentaux. Après un 

Rapport de mission à la Guadeloupe mars 2004 -
B. Vercambre 

2 Mai2004 



échange de vue sur la justification économique, sociale, technique, environnementale et les 
aspects de coopération régionale (Cuba, Jamaïque, Dominique ... , communication personnelle 
C. Vuillaume), le protocole a été aménagé à la lumière des suggestions faites par nos 
collègues du CIRAD/Flhor lors d'une réunion tenue avec J. Daugrois et F. Caray 
( confirmation de l'intérêt d'un traitement constitué d'une parcelle anciennement sous canne : 
traitement appelé Canne/Canne ou CC). Il a été souligné également l'importance de bien 
connaître les itinéraires techniques des parcelles étudiées. Le nombre de répétition a été fixé à 
3/traitement. Ces évolutions, parfaitement justifiées du point de vue de la rigueur 
expérimentale, ont cependant alourdi le protocole préliminaire, portant à 6 le nombre de 
traitement ( au lieu de 5) et à 18 le nombre de parcelles au lieu de 10 ou 15. Comme prévu, il 
n'a pas été facile de trouver sur le terrain toutes les parcelles souhaitées et il a fallu s'adapter 
aux circonstances. 
La mise en place des pièges dans le sol et sur les plantes a été ardue du fait des conditions 
climatiques : la pluie a été quotidienne alors que la saison du 'Carême' est habituellement 
sèche ; le développement des cannes, toujours assez exubérant dans la zone de Capesteme, 
nous a obligé à ouvrir des chemins, à la machette, dans les parcelles de canne pour installer 
les pièges. Compte tenu de la masse végétale, il a fallu marquer le chemin à l'intérieur de la 
canne (qui n'excédait pas 10 à 15 lignes) à l'aide de ruban rouge et blanc (type« travaux»). 
Cette situation rendait également pénible les estimations des attaques du foreur Diatraea spp, 
dont les placettes de comptage dépendaient d'un choix au hasard, donc parfois au milieu des 
parcelles. 

C. Résultats 

1. Mise en place des parcelles 

Les 18 parcelles prévues ont été installées entre le 6 et le 19.3 chez deux propriétaires (L. 
Dormoy et M. Longueteau) de la commune de Capesterre (Bois-Debout et Bel-Air), à une 
altitude de 120 - 200 mètres, ce qui semble pouvoir homogénéiser les conditions abiotiques 
(climat et nature du sol) (annexe 4). Les parcelles en première repousse de canne à sucre 
(BC2) n'étant pas disponibles, nous avons du choisir des parcelles en 2è repousse (BC3). 

2. Aspects méthodologiques 

Au niveau méthodologique, plusieurs points sont apparus. La mise en place des parcelles est 
assez longue et, en bonnes conditions, il a été difficile de faire plus de 4 parcelles /jour : les 
trous pour placer les tubes sont réalisés à la tarière (photo 1) et la sole de labour n'est pas 
toujours assez profonde pour creuser à 25 cm, taille de nos tubes. Il a fallu également ajouter 
une très légère épaisseur de ruban adhésif sur l'extrémité ouverte des tubes pour améliorer 
l'étanchéité entre ceux-ci et la gaine de protection en caoutchouc. 
Parmi les autres aménagements, on peut citer : i/ les tubes enfoncés dans le sol ont parfois 
débordé quand ils se trouvaient sur le passage des écoulements d'eau de pluie, avec risque de 
perte des individus capturés ; il a été prévu d'introduire un relevé intermédiaire en réduisant la 
durée entre le placement du tube et son prélèvement (3 jours au lieu de 10-15 jours) afin de 
vérifier ce risque ; ii/ l'installation des bandes engluées sur les feuilles des plantes cultivées n'a 
pas été faisable ; il semble plus opérationnel de mettre la glu directement sur la feuille du 
végétal et un pot de glu sera envoyé afin d'appliquer la méthode sur les repousses ; en 
bananeraie, les bandes engluées sont 'raclées' sur de grandes surfaces (parfois 60-70 % ) par 
les escargots .... ; iv/ il apparaît parfois un grand nombre d' 'impacts' d'arthropodes sur les 
bandes engluées et on adoptera une méthode de comptage simplifiée ( décompte de certains 
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carrés sur une feuille transparente portant un grillage régulier) ; v/ un nouveau système de 
récupération et de transport des bandes a dû être mis au point : les bandes engluées ont été 
punaisées sur des contreplaqués ( 4mm d'épaisseur) de 50 cm de long et 20 cm de large ; des 
bouts de carrelets (14 mm de côté, 10 cm de longueur) étaient collés aux extrémités des 
plaques afin de les écarter et d'éviter des collages intempestifs entre bandes différentes) 
(photo 2). 
Comme les autres années, la méthode de comptage des attaques de foreurs s'inspire des 
études faites par le M.S.I.R.I. (Lim Shin Chong et Rajabalee, 1988) et appliquée par 
Cochereau de 1986 à 1989 en Guadeloupe (Cochereau et Jean-Bart, 1989). Nous en rappelons 
les modalités. Elle consiste à diviser virtuellement le champ prospecté en plusieurs bandes 
égales et d'effectuer 2 observations/bande au hasard. Cette année, on s'en tiendra à couvrir un 
hectare de surface si la parcelle fait plus de 2 ha. La place de chaque observation dans la 
bande a été définie par 2 nombres issus d'une table de nombres au hasard, donnant le n° de la 
ligne d'une part et un nombre de pas sur la ligne d'autre part. Sur chaque placette, on relève le 
nombre d'entre-noeuds sains ou attaqués observés sur 10 tiges consécutives sur la ligne. En 
plus de ces données concernant spécifiquement le foreur, les observations sur d'autres 
caractéristiques ont été également notées : fente, apparition de racines adventives, maladies, 
attaques de rats et du curculionide Metamasius, mort d'extrémité de tiges avec ou sans trace 
d'insecte, cochenilles ... ) . 
Compte tenu de la longueur des observations, de la nécessité d'avoir des répétitions 
suffisantes et de l'intérêt d'avoir des données d'attaque de mineuses en année très pluvieuse, il 
a été proposé à certains organismes professionnels présents en Basse-Terre [C.T.I.C.S., 
Chambre d'Agriculture (S.U.A.D.), U.D.C.A.G.] de participer à cette enquête (cf. annexe 5). 
Cet aspect pourrait servir à alimenter les données de base qui ont suscité cette étude, mais la 
coordination pourrait en être confiée à un des organismes participants dans la mesure où F. 
Caray a un planning de prélèvement et d'observation déjà très chargé. 
Afin d'aider F. Caray a caractériser les organismes capturés par les différents pièges, plusieurs 
dispositions ont été prises : il fourniture de documents spécialisés dans la systématique des 
insectes (Roth, 1968 ; Delvare et Aberlenc, 1989) ; ii/ mise en relation avec des 
entomologistes locaux (C. Dinis et G. Chauvet). La récupération des insectes pris dans la glu 
peut se faire par trempage dans de l'acétone (information Société Scotts) ou de l'essence 
"F"(expérience personnelle), produits disponibles dans les drogueries ou les espace 'Produits 
d'entretien' des grandes surfaces commerciales. Afin de pouvoir déterminer plus facilement 
les organismes capturés, on peut découper au cutter la zone d'encollage de l'individu et le 
laisser tremper, en vérifiant de temps en temps si l'échantillon s'est spontanément décollé ; il 
semble préférable de laisser tremper les échantillons pendant quelques heures dans le produit 
dissolvant pour bien nettoyer l'individu des traces de glu ; ensuite placer en alcool 75% avec 
références. 

3. Observations préliminaires 

Des fiches indicatives d'observations sont proposées pour les comptages d'attaques (annexe 
6), les bandes engluées (annexe 7), les visites nocturnes dans les champs (annexe 8), 
susceptibles d'améliorations suivant les besoins. Des observations préliminaires (10 j après la 
pose) ont été réalisées avec F. Caray sur CB2 (parcelle n° 7807) et CBl (parcelle n° 41193) 
situées chez Dormoy et prélevées le 19 mars : 

méthode des tubes enfoncés dans le sol : les premières captures ont été peu 
abondantes et le tri est assez long du fait de la petite taille des individus ; peu de 
fourmis ou autres organismes attendus ; la nouvelle fréquence de prélèvement ou 
l'arrêt des pluies pourrait améliorer le nombre de prises; 
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méthode des bandes engluées : globalement, le nombre d'impact/cm2 sur les 
bandes apparaît moins élevé sur canne que sur bananier, mais les prises sont de 
taille nettement plus grande (dépassant souvent 5, voire 10 mm) en canne (photos 
2, 3 et 4) ; là encore, peu de prises des organismes attendus (fourmis, araignées ... ); 
fortes présence d'escargots (achatines ... ) dont les radulas raclent les bandes de 
papier, bords ou zones engluées, les surfaces atteintes allant de 5-10% à 60-70% 
sur un total de 5 bandes ; 
méthode des observations nocturnes : une seule sortie a été faite (22 mars chez 
Dormoy) et il s'agissait d'une première expérience, avant formalisation des 
observations. Arrivés à 17h50 (heure locale), notre première station a été faite dans 
la parcelle de canne à sucre ; les 'chants', nourris, d'un premier type de grenouille 
ont commencé vers 18h00, la 2è espèce vers 18h10 (photo 5) ; entre 18h35 et 
18h45, sur une placette, on a estimé entre à 15 et 20, le nombre de contacts avec 
des organismes volants en majeure partie non identifiés ; à vue, peu d'arthropodes 
rampants, pas d'installation de toiles d'araignées .... ; à 18h50, heure du crépuscule, 
le vol des hannetons a commencé ; la nuit est tombé vers 19h05-19h10. Après 
déplacement dans la parcelle de bananiers située en face de la parcelle de canne à 
sucre, vers 19h15, on a constaté un vol de hanneton important (2 espèces, dont la 
précédente), mais un faible 'chant'· de grenouilles; 
méthode des comptages d'attaques des chenilles mineuses : certaines parcelles sont 
en fait plantées avec plusieurs variétés et certains comptages sont à revoir ou à 
pondérer; globalement, 4 comptages ont été réalisés : sur BCl (parcelles n° 41194 
et n° 41193, variété B 5992) le 17 mars, sur BC3 (variétés B 69566 + R 579) puis 
sur R 579 en première année de plantation chez un 3è propriétaire (Daubin, 
E.A.R.L Grand Café) le lendemain. Il en ressort que la B 5995 est peu attaquée, 
alors que la B 69566 et la R 579 le sont plus. Il est encore trop tôt pour tirer des 
conclusions. Deux chrysalides de D. saccharalis ont été trouvées (poids de la 
nymphe femelle : 0,083 g et celle du mâle : 0,031 g). La chrysalide femelle a éclos 
le 22 mars. 

4. Poursuite de la recherche 

Plusieurs initiatives sont prises par plusieurs institutions de recherches (CIRAD-Fhlor, INRA, 
CIRAD-Ca ... ) en vue d'approfondir le fonctionnement des système de cultures et leur 
biodiversité. Un entretien a eu lieu avec F. Engelmann, Responsable du Pôle Régional 
Biodiversité des Antilles, afin de s'informer mutuellement de nos activités respectives. Nos 
actions vont dans le sens des objectifs cités par F. Engelmann et il est indispensable de 
poursuivre nos recherches dans le cadre de cette animation. 

O. Conclusions 

La Biodiversité est un terme de la fin du XX:è siècle, issu de l'analyse écologique de la Nature, 
s'alarmant d'une mise en valeur plus ou moins raisonnée de notre planète. Notion exhaustive 
et complexe, son analyse demande la mise en œuvre de multiples actions limitées et ouvertes. 
Limitée comme cette étude préliminaire sur une comparaison ciblée de la densité des 
arthropodes dans 2 milieux cultivés ( canne et banane) et dont les toutes premières données 
sont indiquées dans ce rapport. Ouverte, parce qu'elle ne peut que s'inscrire dans une 
démarche plus globale, telle celle qui se met progressivement en place à la Guadeloupe ( étude 
de D.E.A. sur la fertilité globale de la rotation banane-canne (Poser, 2002), Projet BanEnvi : 
recherches sur les vers de terre antagonistes de nématodes .... ). Cès actions nécessitent donc 

Rapport de mission à la Guadeloupe mars 2004 -
B. Vercambre 

5 Mai2004 



une coordination qui permette la comparaison et l'appropriation des résultats, suscite les 
questionnements et offre un soutien à des études pluridisciplinaires de plus en plus fines et 
enfin favorise leur intégration en vue d'une meilleure gestion des équilibres dues à l'activité 
agricole. C'est dans cet esprit qu'il a été mis en place un poste de Responsable du Pôle 
Régional de la Biodiversité aux Antilles, tenu par Florent Engelmann et dont l'un des rôle est 
constitué par cet objectif. L'intensification bien comprise n'est pas automatiquement une 
dilapidation du patrimoine commun (Barre et al, 1997; Marie, 2000) mais elle s'envisage sur 
le long terme et en fonction d'indicateurs réalistes que nous cherchons à extraire d'une 
situation complexe. Enfin, cette nouvelle étude correspond à un des grands enjeux que le 
CIRAD a inscrit dans son projet stratégique. 

Cette étude sur la Biodiversité des milieux cultivés a choisi un nombre limité de méthodes, à 
la fois dynamiques ( comptages d'attaques de ravageurs en champs de canne, sortie nocturne 
sur les parcelles) et statiques (pièges au sol et sur les tiges des 2 cultures) et un nombre réduits 
d'indicateurs ( comptage d'un certain nombre d'espèces d'arthropodes déterminés à un niveau 
taxonomique simple). Il en sortira probablement des conclusions provisoires et elle permettra, 
surtout, de poser les bonnes questions, pour un développement éventuel. Ainsi on constate 
d'emblée que la pluviométrie abondante favorise la présence de populations de batraciens ; 
l'équilibre entre populations animales doit alors se poser en termes très différents de ceux mis 
en évidence dans les travaux sud-africains, dont les protocoles ont inspiré notre étude. Les 
fourmis et les araignées, qui étaient les indicateurs de base en Sud Afrique, étaient peu 
présents dans nos premiers piégeages. Les conditions climatiques (poursuite des pluies 
pendant la période sèche durant la mission) redevenant proches de la moyenne pourraient 
opérer une évolution des équilibres, ainsi que la coupe de canne, qui supprimant en quelques 
jours une masse végétale importante (100 à 150 tonnes /ha), générerait un milieu ouvert, 
favorisant momentanément les populations du sol ( apport de pailles, faible volume végétal en 
croissance rapide cependant) .... Si les 2 milieux étudiés sont assez comparables quant à leur 
biomasse globale, ils sont très différents quant à sa gestion et à leur disposition. 
Autre contrainte, assez spécifique aux arthropodes qui représentent plus de 80 % des espèces 
animales reconnues dans le monde : les méthodes d'analyse de la biodiversité sont vite 
alourdie~ par la nécessité de déterminer les organismes capturés, afin d'apprécier leur rôle 
dans la biocœnose. 

II. PERSPECTIVES 

Comme indiqué, les évènements climatiques ou d'ordre agricole vont sans doute infléchir les 
dynamiques des populations prélevées Mais nous sommes dans une situation inédite, à la fois 
intéressante et ouverte, qui sera probablement difficile à interpréter compte tenu des 
informations retirées, à la fois importantes par la masse des échantillons exploités et réduites 
par rapport à la structure de la biodiversité globale ( des espèces importantes comme les 
batraciens ne sont pas très étudiés, ni dénombrés, leur action sur les biocoenoses étant donc 
méconnue). La relative nouveauté de ce type de recherche (Etude de la biodiversité 
fonctionnelle en milieu agricole) à la Guadeloupe en est une des causes. Il est nécessaire de 
rechercher le moyen de se rattacher à une structure plus globale. 
Il aurait été important de développer la méthode des sorties crépusculaires dans les parcelles 
pour apprécier l'activité biologique intense qui démarre à ce moment de la journée. Mais il 
s'agit également d'une méthode novatrice, qui nécessite encore d'être mieux évaluée dans sa 
formalisation (rythme et durée d'observation, méthode de transcription, ... ). C'était le but de 
la 2è mission projetée en juin 2004 et qui a été supprimée pour cause financière. 
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ANNEXES 





ANNEXE 1 

PROGRAMME DE LA MISSION 2004 

Di 7 mars: départ Montpellier: 13h30 (AF 7683)- arrivée Paris: 15h00; 
départ Paris: 16h55 (AF 632) - arrivée Pointe-à-Pitre: 20h05. 
Accueil par J. Daugrois. Hébergement: Hôtel Créol'Inn. 

Lu 8 mars: contact avec J. Daugrois et F. Caray pour mise au point du protocole 
définitif (justification, objectifs, information contact avec CIRAD-Flhor 
Guadeloupe) ; préparation des pièges. 

Ma 9 mars : poursuite fabrication des pièges ; début de mise en place des traitements 
chez L. Dormoy (S.C.EA. Bois Debout, à Capesterre-Belle-Eau): CB2 
(n° géoconcept 7807) et BCl (n° 41193). Contact avec C. Dinis 
(CTICS, Manuel du planteur). 

Me 10 mars: idem pour traitements CBl (n° 26902 et n° 21683), BC3 (n° 21019 et 
24885); entretien avec F. Engelmann (responsable de l'animation du 
Pôle Régional de la Biodiversité des Antilles ). 

Je 11 mars: idem pour traitements BCl (n° 41194), BC3 (n° 8292) et BB (n° 21676, 
11706 et 22147). 

Ve 12 mars: idem pour traitements CBl (n° 9390), CB2 (n° 26901 et 8316), BCl (n° 
41190) (fin des installations des pièges à la propriété Dormoy). 
Préparation du système de récupération des bandes à glu. 

Sa 13 mars : mise au point des fiches de relevés ("estimation des attaques de 
chenilles mineuses des tiges" et "biodiversité nocturne") et 
programmation de la semaine du lundi 15 au samedi 19. Elaboration du 
rapport. 

Lu 15 : réception du matériel et fabrication du système de récupération: des 
bandes à glu. Commande de matériel. Mise des pièges sur une parcelle 
CC chez Longueteau (Forges). 

Ma 16 : mise en place des 2 autres parcelles CC chez Longueteau (Distillerie 1 
et 2). 

Me 1 7 : récupération des données agronomiques des parcelles "Dormoy" 
premiers comptages sur les attaques de chenilles mineuses (BCl). 

Je 18 (férié: mi-carême) : comptages chenilles mineuses chez Dormoy et chez Daubin 
Ve 19: premiers prélèvements des pièges chez Dormoy (BCI : n° 41193 et 

CB2: n° 7807, 10 jours après installation sur le terrain pour 
observations au laboratoire 

Sa20: 
Lu22: 
Ma23: 

Me 24: 

poursuites des observations avec F. Caray. 
poursuites de observations avec F. Caray. 
poursuites de observations. Contact C. Dinis (manuel du Planteur, 
C.T.I.C.S.). Entretien avec P. Oriol. Préparation d'une opération de 
comptages des chenilles mineuses, en collaboration avec les 
organisations professionnelles (C.T.I.CS., Chambre d'Agriculture, 
U.D.C.A.G- Départ Pointe-à-Pitre: 21h05 (AF 625). 
arrivée Paris-Orly: 10h00 - Départ Montpellier: 11h15 (AF 7546) -
arrivée Montpellier: 12h30. 



ANNEXEZ 

PERSONNES RENCONTREES 

CARA Y F. : étudiant de l'E.N.S.A.I.A, stagiaire en charge de l'étude 
CAYEUX S.: chargée de recherches au CIRAD 
CLEMENT G. : sélectionneur riz (C.I.R.A.D./Montpellier) 
CHAUVET G. : entomologiste, professeur à l'Université de Paris-Jussieu et chargé de cours à 
l'Université des Antilles et de la Guyane (U.A.G.) 
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ANNEXE3 

Protocole préliminaire (partie entomologique) 

ROTATION CANNE A SUCRE - BANANIER 

et ÉQUILIBRE BIOLOGIQUE du MILIEU CULTIVÉ 

I. INTRODUCTION 

Bien qu'actuellement au centre d'aléas économiques, les cultures tropicales comme la canne 
ou le bananier représenteront encore une part importante du produit agricole de la Guadeloupe 
à moyen terme. Cependant, de nouvelles exigences réglementaires, basées sur la sécurité 
alimentaire et la demande des consommateurs sont apparues concernant la qualité des 
produits, dont un des aspects est leur production dans le respect des équilibres biologiques. 
Après avoir été une zone productrice de canne et de café, la région de Capesterre (Basse­
Terre) a développé la culture du bananier, représentant plus de la moitié des surfaces du 
département en 2000 (Agreste-Guadeloupe, 2002). Depuis plus de 20 ans,- le CIRAD a mis au 
point des techniques agricoles de production et de protection qui permettent de cultiver la 
banane avec un minimum de perturbations de l'environnement. Dans l'itinéraire technique 
proposé figure la mise en place d'une jachère ou d'une rotation impropre au développement 
des nématodes entre les cycles bananiers (Dorel et Risède, 1996; Barre et al., 1997; Marie et 
al, 1997 ; Marie, 2000). Dès 1987, Ternisien concluait que diverses graminées et 
légumineuses ont un pouvoir assainissant. Par la suite, on a montré que : i/ d'autres 
spéculations avaient également ce pouvoir ( cultures maraîchères : igname, tomates, 
concombres, ... ; florales et fruitières : ananas ... ) (Melin et al., 1988 ; Dorel et al., 1991) ; 
Quéhenervé et al., 2002 ; Chabrier et al., 2002) ; ii/ la durée de l'interruption devait être au 
moins de 10 à 12 mois (Dorel et Besson, 1996) ; iii/ l'on pouvait éviter les applications de 
pesticides du sol durant le cycle de la bananeraie pendant un temps double de la durée de la 
jachère (Berger, 2002). Il paraît également clair que ce type de rotation . ne pourra être 
vulgarisée que si elle est en mesure d'améliorer les marges bénéficiaires de l'exploitation. La 
canne à sucre représente une spéculation attractive dans la mesure où les investissements sont 
limités (20 à 30 KF/ha), le coût en main d'œuvre réduit, les produits ayant des débouchés 
assurés (sucre, rhum). 
L'intérêt d'une culture de canne à sucre entre 2 cycles de bananiers a déjà été montré du point 
de vue agronomique (structure du sol ... ) et économique (Poser, 2002 ; Monsaingeon et 
Poser, 2003 ; Poser, 2003). Du point de vue biologique, les comptages d'attaques de chenilles 
mineuses des tiges de canne à sucre, réalisés en 2002 et 2003, semblent également montrer qu' 
un an de culture permet de rétablir un équilibre favorable, puisque les attaques sur les entre­
noeuds ont été réduites de 70% (R 579, variété sensible) à 96% (R 570, variété résistante) 
entre la récolte de l'année de plantation et celle de la première repousse (Vercambre, 2003). 
Une interrogation subsiste sur le rôle inégal de la canne dans la réduction des populations de 
nématodes (Risède, 2002). 
C'est ce rétablissement que nous souhaiterions confirmer en mesurant quantitativement les 
évolutions de plusieurs indicateurs biologiques. Les différentes questions qui seront évaluées 
dans cette études sont : 

la canne qui suit un cycle bananier est-elle toujours l'objet d'attaques importantes ? 



le rétablissement de l'équilibre biologique est-il mesurables dans : i/ l'évolution des 
populations de prédateurs généralistes du sol ( acariens, coléoptères, fourmis, 
araignées) ; l'évolution de certaines populations bactériennes et fongiques du sol ; 
l'évolution des populations de nématodes ; l'importance des populations de vers de 
terre? 
la mesure des résidus de pesticides peut-elle être mise en relation avec ces 
évolutions ? 

Il s'agit donc d'une recherche pluri-disciplinaire qui pourrait engager le CIRAD CA et 
le CIRAD FHLOR (projet BANENVI ?) 

Il. MA TER/EL et METHODES 

1. lieux d'études et durée : Région de Capesterre-Belle-Eau. Des études récentes ont eu 
lieu dans la S.C.E.A. de Bois-Debout (Poser, 2002) et on tentera de trouver dans cette 
région, dans des conditions pédologiques et climatiques proches, des parcelles de canne à 
sucre de 1 et 2 ans d'âge après bananiers, des parcelles replantées en bananiers après canne 
à sucre et des parcelles conduites en monoculture intensive de bananiers. Depuis 1998, 
200 ha sont concernés par un schéma d'assolement banane-canne-banane (voir les 
parcellaires avec P. Todoroff pour le choix du type de parcelles définies au point 2. ). La 
durée des piégeages sera de 3 à 4 mois au moins. 

2. traitements comparés : 

bananier : 1 et 2 ans après culture de canne (traitements CB 1 - CB2) 
canne à sucre: 1 et 2 ans après culture de bananiers (traitements BCl - BC2) 
bananier sur bananier : 1 et 2 ans après replantation (traitements BB 1 et BB2) 

(NB : le traitement canne sur canne serait également utile, mais dépasserait nos capacités de 
travail et n'est sans doute pas disponible sur le terrain pour le moment) 

3. disposition des parcelles : les parcelles doivent être le plus proches possible et avoir des 
bords de champs communs, autant que possible. Deux répétitions obligatoires, voire 3 
répétitions fortement souhaitables. 

4. méthodologie 

41. piégeage au sol : 
- tubes à essai (0 24mm, L : 200-250 mm) enfoncés jusqu'au ras du sol sur la ligne de 

plantation, protection par gaine type durite en plastic dur (facilite la récupération et le 
changement des tubes, tous les 10 .ou 15 jours), remplissage avec milieu conservateur 
( alcool 70%, eau formolée, goutte teepol. . . ). 

- nombre : 5 pièges /parcelle, repérable par piquet peint en couleur visible. 
42. piège à glu : bande de plastic vert sombre de 150 mm de large avec aire centrale 

engluée (Scotts France, référence BANDF-9917) que l'on agrafera autour de la base 
des tiges de canne à sucre ou de bananiers et sur les feuilles vertes sommitales. 

43. observation crépusculaire à vue : à la tombée de la nuit, une activité biologique 
importante survient (araignées tissant leur toile, blattes en chasse, papillons en 
exploration, lézards et crapauds en attente ... ). En marchant une durée déterminée 
dans le champ (15 - 20'), muni d'une lampe frontale, on note chaque contact visuel 
avec un organisme quel qu'il soit. .. L'abondance des contacts devrait traduire la 
richesse biologique, notamment liée à l'importance des chaînes alimentaires. 



5. critères : 
51. Niveau d'attaque de Diatraea spp. dans des champs plantés en canne après banane, 
en année de plantation (BCl) et repousse 1 (BC2). Méthodes des comptages du"% de 
tiges attaquées" (Lim Shim Chong et Rajabalee, 1988) (une dizaine de répétitions au 
moins). 
52. Estimation des populations de prédateurs généralistes (méthode Draper et 
Conlong, cf. poster). Cela concerne les pièges enterrés dans le sol, les pièges à glu 
dans le feuillage et des observations à vue. Les comptages concernent les arthropodes 
très divers : acariens, fourmis, araignées, coléoptères, blattes ..... Les classifications 
seront réalisées à des niveaux taxonomiques simples, ne nécessitant pas de 
connaissances de faunistique approfondies (ROTH, 1968). 
53. Analyses de résidus: eau coulant de la canopée et sols (canne et bananier). 
54. Analyse de la flore du sol (à voir avec J. Daugrois, CIRAD-CA). 
55. Analyse des populations de nématodes (à voir avec CIRAD-Flhor, si possible). 
56. analyses des populations de vers de terre (si temps suffisants). 

6. Analyse des données {à préciser) 



6. Budget indicatif (en euros, hors taxes) 

61. Recherches Entomologiques 
TYPE DE MATERIEL 

a. Matériel de piégeages au sol 
- 180 tubes droit 150 mm, 0 24 mm, borosilicaté (Société VWR) 

- 100 bouchons caoutchouc, modèle plein, 021-27 (Société VWR) 
- gaine durite (25mmxlm) protégeant les tubes dans le sol (Comptoir du 
caoutchouc et plastique) 
- alcool en solution aqueuse 

b. Matériel pour piège collant 
- bandes de glu Pelton (5 m) (Société Scotts International) 
- dissolvant (huile végétale) 

c. Matériel pour prospections à vue 
- lampe frontale et piles 

d. Matériel entomologie divers 
- bocal cyanure, aspirateur à bouche, filet, pinces, loupe, pinceau ... ) 

(Entomophil) 

e. Analyses résidus 
eau 
sol 

NB : Le coûts des analyses (réduites au minimum) représente près de 90% des dépenses 

VWR International Tel: 0 825 05 60; fax: 01 45 14 85 16; e-mail: support.technique@fr.vwr.com 

code référence 

1129001 612-24 
08565221 27-D 

BANDF-9917 

Comptoir du Caoutchouc et du Plastique : 12, rue du Grand St Jean, 34000 - Montpellier Tel : 04 67 92 63 08 ; Fax : 04 67 92 55 17 

coût prix 
( catalog. 03/04) final(€ HT) 

2 X 151,58 303,16 
2 X 21,67 43,34 
16mx7,07 113,12 

p.m 

28 X 13,90 389,20 
p.m 

50,00 

160,00 

25 X 130 3 250,00 
15 X 250 3 750,00 

TOTAL 8058,82 

Scotts France International : 21, chemin de la sauvegarde BP 92 69136 - Ecully Cedex Tel: 04 72 86 67 00 ; Fax : 04 72 86 67 86 (représentant Languedoc: Mr 
Reynal, portable: 06 07 95 96 65) [alternative: glu arboricole Pelton (réf. Glu 2): 7,90 € les 150 g et 12,90 € les 360 g + bâche plastique: à faire soi-même)]. 
Entomophil BPI 35210 - Dompierre du Chemin Tel: 02 99 97 92 56; Fax: 02 99 97 90 53; e-mail : entomophil@freesurf.fr 



62. Recherches en Pathologie 

63. Recherches en Nématologie (dépendant des possibilités) 

64. Recherche des vers de terre (dépendant des possibilités) 
Lors de la mis en place des pièges dans le sol, on pratiquera des trous standardisés 
(50x50 cm2), la profondeur correspondant à la zone habitée par les vers de terre. Ceux­
ci seront récupérés dans des bouteilles avec eau formolée 



ANNEXE4 

Parcelles étudiées et sites 

traitement répétition propriétaire n°géoconcept variété surface date de observation 
site nom parcelle (ha) récolte 

prévue 
CBl Rl Dormoy 9390 Galus 2,55 -

(bananes) R2 Capesterre 26902 Williams 1,9 -
R3 Bois Debout 21683 " 0,8 -

CB2 Rl Dormoy 7807 G0
e naine 1,8 - attaque de thrips en B 1 

(bananes) R2 Cap est erre 26901 Williams 2,8 - et rouille argentée, perte 

R3 Bois Debout 8316 Gde naine 2,4 
de récolte -

BCl Rl Dormoy 41194 B 5992 2,7 juillet 
(canne) R2 Capesterre 41193 B 5992 4,1 

. . 
JUlil 

R3 Bois Debout 41190 B 5992 3,5 juillet 
BC3 Rl Dormoy 21019 B 69566 1,8 mars 

(au lieu R2 Capesterre 8292 B 69566 2,9 mars 
BC2) R3 Bois Debout 24885 B 69566 2,4 mars (canne) 
BB Rl Dormoy 21676 G0

e naine 2,9 -
(bananes) R2 Capes terre 11706 Gde naine 1,7 - souche traditionnelle 

R3 Bois Debout 22147 Baïonnette 3,5 - à partir rejet 

cc Rl Longueteau Forges B 69566 0,7 mars 
(canne) R2 Capesterre Distillerie 1 B 69566 2,5 avril en canne depuis 4 à 5 ans 

R3 Bel Air" Distillerie 2 B 69566 1,3 avril 



ANNEXES 

N/Ref: 
Pètit-Bourg, le 22 mars 2004 

DESTINATAIRE 

~, l .... .;- \-

. Messieurs : · S. GABON 
A. URBINO 
A. BAZIR 

Chambre d'Agriculture 
CTICS 
UDCAG 

EXPEDITEUR 
ORIOL Philippe 
CIRAD-CA / GUADELOUPE 
Fax : 05 90 94 88 99 

05 90 26 07 22 
05 90 20 97 84 
05 90 25 30 69 

------- .-------------------------------------------------------------------------------------------------· ----
Nombre de pages expédiées: 1 

Objet: comptages sur - attaques de borers en année humide 
- attaques de borers dans la succession banane ..,.. canne 

A Messieurs les Directeurs, 

Suite aux enquêtes 2002-2003 sur les attaques du borer Diatraea saccharalis sur canne, il 
paraît utile de : . 
1/ voir leur évolution durant une année particulièrement humide 
2/ voir leurs variations dans le cas de la rotation banane canne, association dans laquelle la 
région de Basse Terre a innové depuis quelques années. 

Afin de combiner ces 2 aspects, il est proposé de réaliser des comptages sur canne à sucre, 
âgées de 10 à 1 J mois durant les mois de mars à juillet, selon le protocole utilisé durant les 2 
précédentes années : parcelles de 1 à 4 ha ; cannes implantées 1 an et 2 ans après banane ( en 
fonction des possibilités); variétés considérées comme sensibles (B 69566, R 579 ... ) ou 
résistantes (B 5992, R 570). 

Afin de pouvoir réunir un nombre de · données significatives, cette enquête demande une 
collaboration étroite èntre les organismes R&D en agriculture afin de réunir 3 à 4 équipes de 2 
personnes certaines journées à définir conjointement, une quinzaine de jours avant le comptage. 
L'ensemble devrait représenter 2 jours de comptages/ mois. 

Nous vous serions très re~onnaissants si vous pouviez participer à cette entreprise en prêtant le 
concours d'une équipe de votre organisme selon un calendrier indicatif qui vous sera 
communiqué avant la fin du mois après réception de votre accord de principe. J. Daugrois et F. 
Caray seront amenés à coordonner cette opération. 

Une rétrospective des résultats réunis durant ces 3 années vous sera envoyés dans le courant de 
l'année. 

En vous remerciant vivement par avance de votre collaboration active, croyez , Messieurs les 
Directeurs en nos sentiments sincères et amicaux. · 

P. ORIOL 



ANNEXE6 

Proposition de feuille de notation 

Date : lieu/propriét : Observations générales : 

Traitement : Fiche observation attaque Diatraea spp 
Variété : cycle : âge : 
Observateurs : Guadeloupe Campagne 2004 

ande N• N° entre-noeud observations 
ligne tige 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 
mètre 



ANNEXE7 

PROPOSITION DE FEUILLE DE NOTATION POUR LES OBSERVATIONS SUR LES BANDES DE GLU 

Date: Lieu : Observations sur organismes Observations générales : 
Traitement : capturés sur bandes de glu 
N° parcelle : 

Site, long. larg. total dont macrofaune (5 mm à 10 mm ; > 10 mm) Autres 
bande bande bande nombre ( orthoptère, 

(cm) (cm) impact diptère coléoptère hémiptère hyménoptère lépidoptère dermaptèr araignées acariens myriapode I dyctioptère, 
isoptère, 

(%détruit) esp 1 esp 2 esp 3 ? esp Esp ? esp esp ? fourm esp esp ? esp esp ? esp ? esp ? esp 1 ? esp ? 
lézard .. . ) 

1 2 1 2 1 2 1 2 1 1 1 



ANNEXES 

PROPOSITION DE FICHE DE NOTATION POUR LES OBSERVATIONS NOCTURNES 
DANS LES CHAMPS 

)ate : 
fraitement 

lieu 

-Ieure coucher soleil 
-Ieure d'observation 

Heure 

Observation générales 
Fiche de notation 

« Biodiversité nocturne » 

Arthropodes Autres 
ibservation f---,---,-~~~~~~-~-~-~-~~-~-~~---+---~~~-'----~-~-~----1 

araig fourm blatte Mille mouch papil crap léza esc 
patte 



tubes servant au.x 
répétitions 

PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES 

tube en verre 

gaine de caoutchouc 

(a) 
Photo 1 : mise en terre des tubes à essai dans leur gaine de caoutchouc (a) 

aspect du tube mis en place, ouverture au ras du sol (b) 
(au premier plan, Frédéric CARA Y, chargé de l'étude 

Photo 2 : comparaison entre les bandes de glu posées sur un stipe de bananier (en haut) et sur 3 tiges de 
canne à sucre (en bas)(Donnoy, parcelles CB2 et BCl, 19.3.2004) 
Remarquer le nombre d'impacts d'organismes proportionnellement plus élevé sur banaiùer, mais 

dont les tailles sont plus petites que sur canne à sucre 



Photo 3 : bande de glu en place sur un stipe de bananier (remarquer les 'raclures' dues aux 
escargots et la taille réduite des organismes capturés) 

Photo 4: bande de glu en place sur une tige de canne (remarquer .la taille plus grandes des organismes 
capturés) 



Photo 5 : grenouilles chassant sur les cannes à sucre lors de la visite cré'J'fusculaire 
le 22.3. chez Dormoy (deux types de 'chants' débutant respectivement vers 
18h00 et 18h 10, laissent penser qu'il puisse exister au moins 2 espèces) 
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